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Betrieb mit planmäßiger Ordnung einzuführen, ohne welche
alles nur Halbheit ist. GlaruWat?vorerst kaum Holz genug,
um den eigenen Bedarf der Bevölkerung und der ungeheuern
Fabriken zu befriedigen und wäre einmal zu viel vorhanden,
so ist herrliche Gelegenheit geboten, sich einen weiteren Handel
nach dem Zürichsee zu eröffnen. Möchten die Bestrebungen
der Behörden gelingen, den Gemeinden diejenigen Einsichten
zu eröffnen, die ihrenAigenenZund gewiß nachhaltigen Vor-
theil allein zum Zwecke haben, ehe es zu spät ist.

Walo von Greyerz.

ZI ^ s longtemps ilèjà guv j'si commencé à réunir
quelguos notes sur los arbres remarguables gue je rvn-
contrais on clivers lieux. II me paraissait intéressant cle

conserver ainsi le souvenir cle oes pkènoinènes clu règne
vegetal. ?eut-être l'occasion se prèsentersit-elle cke réunir
ces noies clans guelgue journal forestier. Ln contribuant
par-là à mcttre ces arbres encore glus en èvicleuce, cela

pouvait avoir pour ellet cle les entourer cl'un nouveau
respect et «le prolonger peut-être leur clures.

llenclant longtemps l'occasion a mangue; les forestiers
suisses n'avaient vntr'eux aucun organe public cle commu-
nicalio». IZn attenclant mes notes s'augmentaient; mais
aussi plusieurs cle ces beaux arbres ont clisparu. liaison
cle plus pour conserver leur souvenir. Sollicité par l'appel,
renferme clans une clés livraison cle notre journal, cls

l'annèe ciernièro, je reprencls mes notes et j'en extraits
les passages les plus remarguables.

à toncl cle la gorge cle Dovatanna?, District cle

Drancison, I'^.rnon pronci sa source au piecì cl'un paroi,1e
rockers tournée à l'Lst. Dette petite rivière sort clu piecì
âu rocker, la localité est kraîcke, le sol renferme clans
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cet endroit unv forte proportion d'bumus. veux énormes

lierres, vedera lieiix, tapissaint la paroi de rocberMusque
à une grande bsuteur; le pied de cbacun d'eux formait
un véritable irone d'arbre, su moins de la taille (l'un
komme jusqu'aux premières fortes ramilìeations. v'un d'eux
mesurait, lorsque je les vis, seixo pouces 6e diamètre et
l'autre, neuf pouces, vès lors on les a coupes, ve plus

gros tronc ètait creux, le second ètait parfaile>nent sain.
vans le jardin de feu Monsieur le colonel de Alestral

8t. 8apliorin, à ^ulionne, on votait autrefois plusieurs
arbres remarquables. ^u nombre de ceux-ci, se distin-
guaient par leur liulle doux boux (Ilex aquilblium) de

trenlo pieds de baut sur cinq et sept pouces de diamètre,
veux énormes pruniers, ou cerisiers à grappes (vruuus
padus) avaient atteint trente cinq pieds de baut sur plus
de deux pieds de diamètre, ^VuMird'bui ces arbres ont
disparu; mais on voit encore dans le même jardin le plus
magnifique Vleditscbia triacantbos, que l'on puisse trouver
loin a la rondo, v'annèe dernière il mesurait re? terre
cent onxe pouces suisses de circonférence; a trois pieds
de terre il est plus gros et mesure 122 pouces de circon-
kèrence. cinq pieds do terre il se divise en cinq grasses
brsuebes de diamètre approximatif do 13, 16, 18 et 2V

pouces. Vos quatre tiges soutiennent une manilique cou-
ronne qui élève sa cime à environ qualre-vingt pieds de

terre, plutôt au-delà qu'au-dossous. Isolé au milieu du

ga?on ce superbe arbre qui est encore dans son accroisss-
ment le plus vigoureux, recouvre un espace d'au moins

cinquante pieds do diamètre. 8on âge peut être évalue
de 7V à 8V ans.

va commune de vausanne possède sur le territoire
de celle de krill) un tilleul, connu sous le nom du gros
tilleul de vrillv. II croit isolé sur une place puplique
dont le sol, tout autour de l'arbre est battu comme l'aire
d'une route, va partie du tronc voisine des racines prè-
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sente un rendement considérable; mesurée à un pied do

terre, Is circonférence est cte 366 pouces.

^ cinq pieds du sol, Is circonférence cls l'arbre est

«le 236 pouces, .je l'svsis trouves 3e 224 pouces il ^ a une
dixaine d'snnêes. 8s bauleur est 3e 85 à 96 pie3s. II
étend ses brancbes ssses étalement sutour 3e son tronc;
il couvre un espsce srron3i 3e 85 pieds 3e 3isinètre, soit 3e

plus 3e 5666 piecls carrés. Le bel arbre n'a pss un rs-
mssu see, son feuillage est bien nourri, il se couvre su-
nuelleinent 3e lleurs en sbonäsnce. On ne connsît pss
Is 3sto 3e ss plsntstion, on ssit seulement qu'on afficba

sur sa tÍSo Is proclaniation 3e Is reformation; il ètait
3onc dê^à un arbre remarquable il ^ a près 3e 326 ans.

Ln 1834, ^j'ai ksit abattre clans un prè situe au-3essus
3e Veve^, en terrain fertile, prokon«!, anciennement tour-
beux, un kort Aros cerisier, 3ont 3epuis plusieurs années

on ne pouvait recueillir aucun fruit. II portait cepen3ant

encore 3e petites cerises noires; «nais croissant s l'exlrè-
mile 3o brancbes longues et flexibles, comme celles «l'un

saule pleureur, on ne pouvait ^ sttein3re sans danger. Let
srbre «nesnrsit 122 pouces 3e circonférence s 3 pie3s 3e

terre, et dépassait 56 pieds en bauteur. On comptait
116 anneaux concentriques sur le tronc; mais ils etaient

peu distincts su centre, le coeur êtant atteint 3e pourri-
ture. Les anneaux extérieurs avaient encore une li^ne
d'épaisseur et vers l'ÛAe 3e 46 à 56 ans, l'arbre en avait

produit 3e 6 lignes. Débite en buckes cet arbre a «tonne

un peu su-3elà 3e six moules 3e bois refendu et 161

fagots. Ln évaluant la soucke qui ètait kort grosse, à

15 pieds seulement, ce cerisier aurait atteint au moins
455 pieds cubes!

Ln 1844, en traversant avec Nr. l'inspecteur dos

forêts 3e llleuron la partie supérieure du Lbanet du Lan-
«leron, forêt située sur une croupe splstêe, au pied du

dura, entre les lacs de Vienne et de lVeucbâtel, dans un
sol ar^ile-calcaire, mèlsng'è do fragments de rocbers cal-
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caires et assex prokond, nous avons mesuré deux cbênes

magnifiques.
D'un do 4? pouces de diamètre à 4 pieds du sol,

avait 90 pieds de baut. 4>a tige droite et dien korinoo,
s'élevait à 47 pieds sans auoune brancbo. ba couronne
êtsit belle et ì'arbre paraissait encore vigoureux; deux
des branekes inférieures étaient cependant svebes et un
rendement du tronc, tout au pied de l'arbro, indiquait que
ì'intêrieur pourrait dieu être atteint de pourriture.

lin autre cbêne, situe près du précédent, mesurait
70 pouces de diamètre à 2 pieds du sol et 54>/2 pouces
à 3 pieds plus baut. llet ardre ètait fortement taré. Ole-

pendant il végète encore assex dien, car il a korme un
bourrelet vigoureux au bord d'une plaie occasionnée par
la foudre, da longueur de la tige, telle qu'on aurait pu
l'utiliser comme bais de service ou de construction, êtsit
de 50 pied; la bauteur totale de l'arbre, 93 pieds. ?lu-
sieurs cbênvs pareils ont êtê abattus dans cette même forêt
ces dernières années; ils comptaient au-delà de 400 an-
neaux concentriques.

bin !845, en me rendant de la Obaux-de-londs au

kèlard, )'ai mesure derrière les lìocbetles un saule mar-
ceau fsalix câpres) de 74 pouces de circonférence, sur
30 pieds de bauteur. II avait la korme d'un gros pommier.

^ quelque distance de là, passant aux Valanorons,
cbe?. Ilald^, sur la croupe du dura et à une altitude d'au
moins 3500 pieds au-dessus de la mer, dans une localité
très kraide et oû il n'est pas rare de voir on biver le
tbermomètre descendre à — 20» II., ^'ai mesure au milieu
d'un pâturage ksucke, sans abri quelconque, un tilleul
(Dlia parvikolia) en parkait état et très vigoureux. 8a cir-
conférence êtait de 123 ponces et sa bauteur d'environ
80 pieds.

llln des arbres les plus remarquables du ps^s êtait
sans contredit le grand ormeau do Aorges. Il êtait planté
dans le pare à l'ouest de la ville, à peu de distance du
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bâtiment (is l'sneien tirsAS, à 75 pieds du milieu de Is

IsrKour de ls ^rsnde route ds kerne à Oenève qui pssss ou-
près et à 412 pieds du pont de Is Nordes, Oet srbre mgAni-
bque, sutsnt qu'il m'en souvient de l'espèce à petites
feuilles, svsit encore l'sppsronce d'une Krsnde vigueur
et ne portsit pas des trsces visibles do decrepitude. 8s

grondeur lui svsit procure dsns le peuple le surnom du

Arsnd Kspolèon. Dsns Is nuit du 4 su 5 msi 1824, on-
viron une boure sprès minuit, ce ^rsud et bel srbre s'est
coucbè sur le psrc, kssssnt peu sprès s Nordes on me
tìt l'bonneur de me consulter, sur Is csuse probsble de

cet événement, .l'exsminsi le Iocs! et Is conligurstion de

l'srbre, il me psrsît sise de trouver une explicstion plsu-
sidle du pbènomène. k'srbre ètsit plsnto dsns un terrsin
loger, très tortile, enclin s l'bumiditè; Is gronde route
existsnt très près de lui, du côte du nord, cbsrgèe pè-
riodiquement do nouvelles coucbes do grsvier depuis un

temps immèmorisl, s dû former un msssit presque impè-
nèîrsble sux rscines de l'srbre. De l'sutre coté, sucun
obstselo s s'etendro dons un fort bon sol. On peut sinsi
Admettre que dès le commencement les rscines s'étendirent
et prirent plus de développement du côte du sud-est,
oppose s Is grsnde route. Itlsis s de grosses rscines

correspondent de grosses brsnebes. k'srdro svsit pris un

grsnd développement du côte du sud-est. ksrvenu à un
âge très svsncè, ses rscines kuront sttsquvos do pourri-
turo dsns ce sol bumide; srrivs le moment oû l'ènorme
poids des brsnebes l'emports sur Is force de cokèsion des

rscines, l'srbre dût se coucber sur le llsne.
d'extrsis les renseignomons ultérieurs sur cet srbre

remsrqusble, du protoeollo des sèsnees do Is municipslite
de Norges, dont ^e dois Is copie à l'obligesnee d'un smi.

8esnce du 10 msi 1824. ^près svoir rsppolè une

psrtie des detsils qui précèdent, le verbs! continue en

ces termes: »One inscription dsns les registres du Oonseil,

5« Is äste du lundi 7 soût 1541 ksit mention d'une rè-
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„parution à la (ontoàe vers lez Or,»02; cette fontaine exi-
„staut encore, on tire de cette inscription (inference que
„ces ormeaux etaient d«qà alors remarquadles per leur
grosseur, puisqu'ils donnaient leur nom à cette fontaine."

^(et ormeau mesure par un cliarpentier en presence
„d'une commission de la municipality, se trouve avoir les

„dimensions ci-après, savoir: 34 pieds 3 pouces de cir-
„conférence a la naissance des drancdes (le pied de

„3 decimetres) ; 17 pieds 7 pouces de diamètre à s»

„sortie de terre, mesure sur la coupe du tronc renverse;
„12 pieds d'élévation dès la sortie de (ardre de terre
„jusqu'à la naissance des drancdes."

„(a circonférence des cinq principales drancdes est

„indiques ci-après: tine de 16 pieds 6 pouces; une de

„12 pieds; une de 10 pieds; une de 9 pieds 7 pouces;
„une de 9 pieds 5 pouces, line de ces dranclies soutient

„son épaisseur jusqu'à une trentaine de pieds et à 70

„pieds d'élévation, elle a encore trois pieds de circonke-

„renco."
„(a municipalité en ordonnant la présente inscription

„dans ses registres a cdar^o sa section d'économie rurale,
„de lui faire un rapport sur les moyens de tirer parti de

„cet ardre et en môme temps d'examiner s'il n'^ a pas

„quelque mesure g prendre pour prévenir la cdutv de

„l'autre, ou du moins pour prévenir quoique accident."
4>e second ormeau dont il est ici question existe

encore au;ourd'dui. ìl est à 45 pieds de (emplacement
qu'occupait le premier. Il est plus petit, il a environ
24 pieds de circonférence à 4 pieds du sol. Il est plus

èloiZnè de la grande roule que ne l'êtait le précédent.

àtant qu'on en pouvait juAer sur (extérieur, cot
ardre eollossal etait encore sain à (intérieur, on put meure

entreprendre le dènomdrcment dos anneaux concentriques;
mais maldkureusement ^e n'ai pu parvenir à connaître le
résultat. 0n ne peut se faire une idèo de la masse
énorme que présentait ce colosse coucdè sur le flanc,
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lorsque place vis-à-vis 60 la partie inférieure du troue,
on devait élever les ^eux à trois lois la liauteur (l'un
komme su-clessus (le la moyenne, pour en saisir l'èpaisseur.

lin Aros ormeau existe eneore auzourd'bui su bord
tie la plaoe cl'armes cie Imtr^. ^'emplacement est une
esplanade au bord du lac. Le sol est le^er, terrain d'al-
luvion svee mélange de gravier. Let ormeau ost fort
aneieu, il n'^ a pas eu mo^en de remonter à son origine.
8on trône est eourt, entièrement creux. 8a circonférence
mesure 242 pouces suisses à 3 pieds de terre. 4>e tronc
est kort inégal, surtout du côté du midi, oà il est sillonne
do profondes rainures et relevé partiellement en bosses,
ou madrures. ^4 une quin/.aine de pieds, l'arbro se divise

en trois grosses brancbes qui s'êlevent peu et dont l'èpais-
seur diminue tout à coup, comme si l'arbro eut êtè êmondè

autrefois. De ces trois brancbes partent d'autres brancbes
de faibles dimensions qui couronnent l'arbro. La bauteur
totale de celui-ci est de 40 à 45 pieds. D. d. 4.

Literarische Notizen.

Preßler's Meßknecht betreffend. Auf die in unserem

Journale, Nr. 9, August 1352, Seite 130, ergangene Auf-
forderung, es möchte von einem unserer Forstleute die Um-

rechnung der Tabelle des Meßknechtcs in Dezimalmaß statt-

finden, ist diese Arbeit sofort von dem Herrn Forstverwalter
U. Hanslin in Rheinfelden vorgenommen worden, und die

Redaktion wurde mit der Einsicht dieses verdienstlichen und

sehr gut ausgeführten Werkchens beehrt, welchem Hr. Hanslin
noch verschiedene andere praktische Tabellen beizufügen gedachte.

Da es sich nun um Veröffentlichung dieser Arbeit handelte,
wollte Herr Hanslin zuerst noch die Ansicht seines ehemaligen

Lehrers, des Herrn Professors Preßler in Tharand einholen,

und erfuhr von demselben, daß bereits eine solche Arbeit im

Drucke begriffen sei, was nun natürlich denselben bewog, von

der Veröffentlichung seiner Arbeit abzustehen.
11
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